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prise de son precede. I/amour que vous lui donnez
eclate dans toutes ses actions, et Tempeclie d'avoir
des yeux que pour vous.

LA C. Je crois etre en etat de pouvoir faire naitre une
passion assez forte, et je me trouve pour cela assez
de beaute', de jeunesse, et de qualite, Dieu merci;
mais cela n'empechepasqu'avec ce que j'inspire, on
ne puisse garder de 1'honnetete et de la complai-
sance pour les autres. Que faites-vous done la,
laquais? Est-ce qu'il n'y a pas une antichambre
ou se tenir, pour venir quand on vous appelle?
Cela est e'trange, qu'on ne puisse avoir en province
un laquais qui sache son monde. A qui est-ce done
que je parle ? voulez-vous vous en aller la dehors,
petit fripon ? Filles, approchez.

AND. Que vous plait-il, Madame ?

LA C. Otez-moi mes coiffes. Doucement done, mala-
droite, comme vous me saboulez la tete avec vos
mains pesantes!

AND. Je fais, Madame^ le plus doucement que je puis.

LA C. Oui; mais le plus doucement que vous pouvez
est fort rudement pour ma tete; et vous me 1'avez
deT>oitee. Tenez encore ce manchon, ne laissez
point trainer tout cela., et portez-le dans ma garde-
robe. He bien5 ou va-t-elle^ ou va-t-elle; que veut-
elle faire^ cet oison bride?'

AND. Je veux5 Madame, comme vous m'avez dit, porter
cela aux garde-robes.

LA C. Ahj mon Dieu! Timpertinente. Je vous de-
mande pardon^ Madame. Je vous ai dit ma garde-
robe^ grosse bete^ c'est-a-dire ou sont mes habits.

AND. Est-ce, Madame, qu'a la cour une armoire
s*appelle une garde-robe?

LA C. Oui, btitordej on appelle ainsi le lieu ou 1'on
met les habits.

AND. Je m'en ressouviendrai, Madame, aussi bien
que de votre grenier qu'il faut appeler garde-
meuble.

LA C. Quelle ipeine il faut prendre pour instruire ces
animaux-la f